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Ou Second Sermon fur Matth.

Chap. 5. v. 3.

Bien-heureux font les pauvres en ef

prit , parce que le Royaume des

deux ejl à eux.

SIRE,

C'Eft aflez la maxime ordinairedes hom

mes de juger fuivant les apparences , <

parce qu'il eft très difficile de pénétrer

jufqu'à l'intérieur de l'Ame. Mais Dieu re

garde principalement le cœur de l'homme,

comme il le difoit au Prophéte Samuel ,

lors qu'il l'envoya pous facrer Roy David le

plus jeune des fils d'Ifaï. Il eft même ai-

fe de remarquer dans l'Hiftoire Sainte , que

Dieu a pris plaifir au choix des plus jeu

nes Enfans des Patriarches quand il a voulu

trait-
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traitter quelque Alliance, & qu'il les a préferez

prefque toujours aux Aînez , pour les favo-

rifer de quelques prérogatives.

Je ne fçais , M. Fr. fi on ne pourrait pas

dire avec beaucoup de vraifemblance , que

Dieu vouloit par ce. choix , fi oppofé aux é-

lections qui fe font dans le monde, nous don

ner quelque idée & quelque légére ébauche de

la nature du Royaume des Cieux. Si les

hommes euflent formé le plan d'un Empire

Celefte, queléclat, quelle pompe, quelle

gloire n'auroit pas accompagné ce Divin Gou

vernement ! Mais on peut dire au contraire,

que les Fidéles font le mépris & le rebut du

fiécle, bien que la piété & la vertu impri

ment dans le çççuf des plus débauchez des

fentimens fecrets >*d/eftime & de vénéra

tion.

Le Royaume des Cieux eft ici bas fans

apparence, fes veritables fujets font connus par

des traits fort obfcurs aux yeux de la chair,

comme on en peut juger de ces paroles, bien

heureux fint les pauvres m efpWit, parce que le

Royaume des Cieux eft a eux. Nousvous avons

deja fait connoître ce qu'il faut entendre par

les pauvres en ejprit. II nous refte à examiner

la raifon que Jefus Chrift donne du bonheur

qu'il leur attribue , c'eft que le Royaume des

Cieux eft a eux. Dieu, vçuille accompagner

nôtre
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nôtre Difcours de fa grace, afin quel'efpéran^

ce des biens de ce Royaume nous anime à

vivre faintement , pour jouïr de la gloire qui

nous eft promife. Dieu nous en fafXe à tous

la grace.

PREMIERE REFLEXION.

#

Il y a peu de Chrétiens «qui ne fachent

que le Royaume des Cieux, dans le ftile des

Autheurs facrez du N. T. fignifie l'état de

l'Eglife fous l'Evangile , parce que Dieu a

établi Chef de l'Eglife & Prince du falut fon

Fils bien aimé, qu'il a refufcité d'entre les morts,

& qu'il a fait afTeoir à fa dextre i pour con

duire fes Elus à la gloire éternelle, & les met

tre en poueffion du falut qui leur a efté pré

paré. Il me femble qu'on peut aifement re-

connoître par de férieufes réfléxions , qu'une

Puiflance Divine éxerce fes droits fur le cœur

de l'homme, d'une maniere prefqueauffifen-

fible qu'eft l'influence des Cieux & de fes

Aftres fur la terre. Quoique la terre foit capa

ble de produire avec abondance fes fruits pour

nourrir les animaux , & pour les commoditez

de la vie humaine ; neanmoins , fans la lumie

re & la chaleur du Soleil , cette terre demeure-

roit comme une mafle informe, enfevelie dans

les ténébres & dans l'obfcurité. Toujours

de
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deferte & inhabitable, elle ne porterait que des

monftres, conformes à la nuit qui les aurait

engendrez. De même auffi , quoique la

raifon renferme en fon propre fein la capa

cité de difcefner la vérité du menfonge, &

la vertu du vice; cependant, fans cette fageflé

éternelle qui l'éclaire , fans cette lumiere di

vine qui nous fait appercevoir l'efTence im

muable de la vérité & de la vertu , la Societé

Civile ne ferait autre chofe qu'un amas

d'hommes confus & tumultueux , où la for

ce feule ferait la loi , comme parmi les bêtes

feroces dans les defèrts les plus affreux , & en

tre les monftres dans les abymes les plus pro

fonds de l'Océan. S'il vous refte quelque

idée de ces peuples du Nouveau Monde, où

l'Evangile n'a point encore pénétré, compa

rons , je vous fupplie , nôtre bonheur avec

le trifte & déplorable état où ils font ; nous

trouverons plus de difproportion entre eux

& nous , qu'il n'y en a dans la nature entre

la lumiere & les ténébres. Vivant dans une

ftupidité inconcevable, & n'ayant d'autre u-

nion , que celle de l'habitude, que l'éducation

fait naître entre quelques familles ou quel

ques tribus , ils fe regardent les uns les au

tres comme une proye que la nature prefente

aux plus forts , dès que la néceflîté eu la

faim les obligera d'entrer en guerre entre

Ttmc I. F eux,
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eux , comme elle les contraint d'aller à h

chafle des animaux , pour avoir de quoi

manger. Il eft donc facile , à mon avis , de

reconnoître les droits du Royaume des Cieux,

puifque fans cette lumiere celefte les noms

de4 vertu & de vice ne feraient que des

noms, & rien autre chofe en effet que des chi*

méres. Car s'il n'y avoit point de juftice éter

nelle qui reglât les actions des hommes , &

qui determinât la nature du bien & du mal ,

on ne connoîtroitfans contredit d'autres maxi

mes de fa conduite , ni d'autre but de fes

actions , que l'interêt de ce corps , & le con

tentement des paffions de la chair. Et je ne

fçai en quoi l'homme l'emporterait fur les bê

tes brutes , par rapport au bonheur de cette!

vie. Par conféquent, toute la Morale, qui

eft fï conforme à la raifon , cette difference

de la vertu & du vice , qu'un efprit un peu

cultivé a apperçue de tout tems, nous ap*

prend qu'il y a un Tribunal fupérieur à celui

des plus fouverains légiflateurs , devant le

quel nous ferons obligez de rendre compte de

nos aérions les plus fecretes & les plus cachées

aux yeux des hommes. Augufte & divin

Tribunal, d'où procéde cette diverfitéefTentiel-

le qui fe rencontre entre les bonnes actions

& les mauvaifes , qu'on ne fauroit ignorer

quand on les a une fois connues, quelque ef

fort
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fort qu'on faffe pour les anéantir , ou pour les

confondre.

PoufTons nos penfées plus loin. De cette na

ture differente du bien & du mal naît le re

pos , ou le trouble de l'Ame & de la Con-

fciencc, qui eft une autre preuve de l'exiften-

ce & des droits du Royaume des Cieux au

dedans de nous. Quiconque eft capable de

faire un raifonnement bien fuivi , conclurra

nécefTairement que fi une bonne action eft

de fa nature diftinguée d'un crime , ce ne peut

eftre , ni par la coutume , ni par l'authorité

d'un legiflateur mortel, parce que toutes ces

choies font fufceptibles de variation , les cou

tumes changent , & les legiflateurs n'ont pas

tous les mêmes vuë's. Si donc la nature du

bien & du mal eft fixe & immuable» ce ne

peut eftre que par rapport à une fagefle éter

nelle, incapable de changement : & comme il

s'enfuit de là manifeftement , que le bien &

le mal n'auront pas le même fort, il en naît

auffi le repos ou le trouble de l'Ame , qui ac

compagne Thomme en tous lieux. // n'y àe&ïc

point de patx pour le mechant, a dit mon Dieu, lvil

Le méchant fuit fans étre pourfuivi ; pour

quoi ? Parce que dès cette vie le Royaume

des Cieux commence à éxercer foripouvoir &

fes droits fur fes ennemis.

Ces preuve* de la réalité du Royaume des

F x Cieux
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Cieux font fuffifantes à mon avis , pour faire

connoître & fentir aux hommes qui veulent

s'appliquer à la recherche de ce Royaume Ce-

lefte, que cet Empire du Ciel eft au dedans

d'eux, bien loin d'eftre une vaine promefle

de Religion , ni une chimére de Prédicateurs.

SECONDE REFLEXION.

Mais puiique l'Evangile feulnousen adon

né une jufte idée, confidéronslaplusdiftincte-

ment. Que l'empire du monde appartienne

au Créateur de l'univers, c'eft une conféquen-

ce néceflaire.' Il eft vrai que fous la Loi Dieu

regnoit fur les Ifraëlites d'une façon fi parti

culiere , que lors qu'ils demanderent un Roy

au Prophéte Samuel, Dieu leur fit ce repro

che qu'ils l'avoient rejette , en voulant un

Roy comme les autres nations. Neanmoins,

il eft certain que c'étoit alors un régne de Dieu

fur la terre, parce que la terre ayant été d'a

bord le prémier objet des defirs de l'homme,

Dieu voulut montrer qu'il eftoit le Souve

rain Maître de la terre, comme des Cieux.

C'eft pourquoi il ordonna qu'on lui bâtit un

Temple, comme fon Palais , une Arche , com

me fon Throne, d'où il rendoit fes oracles pour

le bien de la République.

On le fervoit dans le Temple de la maniere

qu'on
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qu'on fervoit les grands Princes de l'Orient ,

qui ne permettoient l'entrée de leurs maifons

qu'à leurs officiers. On lui payoit les dix-

mes & le prix des premiers nez , comme des

impôts. Enfin il promettoit à Ion peuple

une vie douce & paifible dans la jouïflance

des biens de la Canaan , fans aucune crainte

de leurs ennemis. C'était là le but de la

Royauté, & la fin que les' peuples s'étoient

propofés en conférant à un homme la Sou

veraine Authorité.

Mais fous l'Evangile, le Royaumede Dieu

eft un Royaume des deux , c'eft là que nous

adorons nôtre Dieu & nôtre Sauveur. Nous

ne lui difons plus , S Dieu qui es ajjis entre les

Cherubins , par rapport au Propitiatoire ,

mais nous l'invoquons en tout lieu comme

nôtre Pére qui efl aux Cieux. Le fervice que

nous lui rendons n'a rien de charnel, nous

t'adorons en ejprit & en vérité. Ses loix ne

mettent plus aucune diftinction dans les vian

des, comme fi onpouvoit eftre fouillé par l'at

touchement ou par l'ufage de quelques ani

maux. Mais la fainteté évangélique regarde

principalement la pureté des penfées de l'A

me , & des defirs du cœur. Tout repond à

la fainteté de Dieu & à l'éxcellence de la na-

ture~humaine. Enfin les promefTes de Dieu

font toutes céleftes, fpirituelles & divines.

F j Dieu
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Dieu nous promet la réfurrection de nos corps,

pour jouïr d'une vie éternelle & bien-heureu-

fe. Difons plus , Dieu veut que cette efpé-

rance, qu'il nous donne pour l'éternité, rem-

plifle tellement nos cœurs, que le monde avec

toute fa gloire ne foit pas capable d'y faire

diverfion. Dans cette veùe, Dieu conduit

aflez fouvent fes enfans à la gloire par la voye

des afflictions.

Il veut que conformément à l'incertitude

& à la briéveté de cette vie , nous vivions

dans ce monde comme des Etrangers, & des

Voyageurs, qui regardent les Cieux comme leur

Patrie. En effet , fi nous fommes une fois

bien perfuadez & pénétrez de l'efperance de

l'éternité, nous confidererons le détachement

de ce monde , comme une fuite naturelle des

promenes de l'Evangile. C'eft donc vérita

blement un Royaume des Cieux , puifque

fes connoiflances , fes loix , fon culte , fes

promenes , tout enléve nos cœurs de la terre

pour les conduire aux Cieux. . Les Prophé

tes en avoient parlé fous l'idée des derniers

tems , parce qu'après les jours de l'Evangile

il ne refte plus d'autre attente , que l'attente

du jugement dernier & de l'éternité.

TRO^
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TROISIEME REFLEXION.

Quand donc Jefus Chrift dit que les pau

vres en ejprit font bienheureux parce que le Rojau-

Tne des Cieux eft a eux, il veut nous faire con>

prendre, que ceux qui reftoient entctez de

leur vain favoir, pretendant que la connoif-

fance de la vérité leur appartenoit à euxfeuls,

qu'elle eftoit de leur compétence à l'exclufion

de tous les autres hommes, à qui ce difcer-,

nement eftoit impomble ; que l'étendue de

leur raifon eftoit la mefure de toute vérité ; il

veut dis-je nous apprendre , que ces orgueil

leux favans n'étoient pas bien difpofez pour

l'examen de l'Evangile. Ils fe faifoient un

affront d'entendre parler des véritez les plus

importantes de la vie , parce qu'elles leur a-

voient été inconnues :& qu'ils n'en étoient pas

les difpenfateurs ; ces Maiftres des fciences

étoient trop tiiperbes pour devenir difciples d'un

homme du commun, comme ils enjugeoient,

& d'un homme qui leur partait des véritez les

plus excellentes.

Les Sadducéens nioient la réfurrection &

.l'immortalité de l'Ame : c'étaient des Epicu

riens dans l'Eglife. Les Pharifiens parloient,

à la vérité, de la réfurrection , mais les idées

qu'ils en avoientme paroiflent fort groffieres,

F 4 puis.
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puis qu'ils ne pouvaient répondre à la diffi

culté que les Sadducéens leur propofoient,

pour favoir quel ferait dans la réfurrection

le mari d'une femme qui en aurait eu fept

pendant fa vie. Deforte que Jefus Chrift

préchoit un Evangile qui ne pouvoit eftre au

gout des Docteurs de la Loi , i . parce qu'il

propofoit la réfurrection pour l'unique récom-

penfe de la piété, 2. par rapport aux tradi

tions, aux ceremonies qu'il rejettoit ; & 3 . par

ce qu'il parloit des afflictions d'une manie

re peu conforme à la Théologie de ces Do

cteurs.

Les Philofbphes n'étoient pas mieux difpo-

fez à croire la réfurrection d'entre les morts ;

je ne parle que de la réfurrection , parce que

les dogmes de la Trinité & de l'Incarnation con-

cernoient un Etre infini, qu'on ne pouvoit ap

profondir. Mais pour la réfurrection , ces

Philofophes, qui étudioientla nature, n'y trou-

voient point de caufe qui put opérer ce mira

cle. Leurs fyftemes s'y oppofoient ; & com

me ils fe faifoient un faux honneur d'en def-

fendre les principes , les véritez céleftes

étoicnt rejettées de ces gens , fans eftre jugées

dignes d'attention. On fe moqua de S. Paul

dans l'Aréopage, auffi-tôt qu'il eut pronon

ce le mot de réfurrection. Pleins de ces pré

jugez que la réfurrection eftoit impoffible,

ils
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ils en rejettoient les preuves fans daigner les

examiner. II eftoit donc néceflaire pour re

cevoir l'Evangile, d'y apporter un efpritvui-

de de cette prefomption, qui accompagne

ordinairement les fciences de l'Ecole, & qui eft

fi préjudiciable à la vérité.

Nous vous montrâmes encore que par les.

pauvres il faut entendre des cœurs dépouillez,

de l'orgueil & de Famour du monde , que les

richefles infpirent ordinairement. Cette dif-

pofition de cœur eft abfolument néceflaire

pour prattiquer les loix de fainteté que l'E

vangile renferme. Abbregeons tout en peu

. de mots; il faut que l'elperance de la vie éter

nelle pénétre aflez nos cœurs, pour les animer

à vaincre les pamons , à méprifer le monde , à

aimer nos ennemis, a oublier des injures, à

pardonner des offenfes , à rendre le bien pour le

mal , a je prevenir les uns les autres par hon

neur. Ha ! certes pour prattiquer de fi grands

devoirs , il faut eftre femblables à de petits

enfans, comme dit Jefus Chrift, il faut prefque

devenir infenfible à la gloire du monde, au

fafte de la vie ; il faut jouir de cette gloire ,

comme fi on ne la pofledoit pas , & avoir

principalement en vuë la gloire de Dieu &

nôtre propre falut. Voilà ce qu'il faut eftre,

pour avoir des difpofitions propres à recevoir

l'Evangile. C'eftoit dans cette penfée que

F 5 Jefii*;
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Jefus Chrift difoit à Dieu fon Pére; Jeterens

graces, Seigneur du ciel & de la terre, de ce que tu

as caché ces chojês aux gensfages en eux mimes

Çr remplis de leur propre capacite', &de ce que tu

les as revélées aux petits enfans. Bien-heureux

font les pauvres en ejprit , car le Royaume des

deux efl a eux. Que ne puis-je vous dire tou

tes les reflexions que j'ai dans l'efprit , pour

vous faire comprendre cette importante verité!

Mais il faut les abandonnera vôtre méditation»

le tems m'oblige de finir.

APPLICATION.

M. Fr. l'exhortation qui fuit naturellement

des cliofes que nous vous avons dites ,c'eflqug

nous devons chercherpremierement, & préférable-

ment à toutes autres chofes , le Royaume des

deux & la juftice de Dieu, commeJefus Chrift

nous l'ordonne. Quand nous mourrions avant

que d'avoir fait une grofle fortune, que per

drions nous? être privez d'une pompe funebre,

d'un fuperbe tombeau , ce n'eft pas un grand

Hebr. malheur : mais fi nous négligeons ce grand , ce

*• véritable falut qui nous eft offert , comment

pourroit-oh éviter la jufte punition que mé

rite un mépris fi injurieux à la bonté de Dieu,

une defobéïflance ft criminelle ? Nous fommes

tous fans doute perfuadez que la vertu fedif

tùv
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tingue par fa propre nature d'avec le crime, &

nous ne doutons pas que la tranquilité de l'a-

me, le repos de la Confcience,nefoit l'état le

plus doux & le feul véritable bien de cette vie:

ces véritez , fi fenfibles & fi connues par

l'expérience , font néanmoins des preuves incon-

teftables & comme des prémices du Royau

me des Cieux. Je vous l'ai fait voir, & je ne

dirai rien de trop pour vous faire comprendre

l'énormitédu Syftemede l'Athée, quand je di

rai, qu'on peut être fuivant ces principes un

fcelérat achevé, fans aucuns remords de Con

fidence, ou bien qu'il faut croire ce Royau

me des Cieux, dont nousvous parlons. Nean-

moins un fcélerat paifible, quoique couvert

de crimes, c'eft un monftre aflez rare. Tant

il eft vrai , que nous vivons fous les yeux

d'une juftke éternelle, qui nous condamne

en fecret, & dotit il nous eft impoffible

d'éviter le jugement. Le monde nous étour

dit & nous enchante; fes biens, iès digni-

tez & fa .gloire flattent .l'orgueil du cceur

humain ; mais enfin nous ne pouvons igno

rer qu'il faut quitter ce" monde. Meditons

cette voix de l'Evangile, qui eft auffi, la voix

xfe la Nature', peut-être qm cette nuit ft>#SLuc.

Ame te fera, redemandée. Et ces biens, cette chap.

gloire dont tu es éclave, à qui feront- ils?

Que deviendront-ils? , .<
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Il faut néceflairement fubir le fort de l'é

ternité. Le prophane fe flatte d'être anéan

ti, les gens de bien le nient ; le prophane

n'a que les fouhaits de fon cœur corronv»

pu, pour fe promettre ce prétendu anéan-

tiflement, à quoi la feule crainte des juge-

mens .de Dieu le fait afpirer. Quelques Pni-

lofophes ne peuvent appercevoir par le rai-

fonnement une réfurrection ; les gens de bien

independamment de toute Philofophie ont

plufieurs argumens de, la vérité des peines

ou des recompenfes qui font refervées dans

cette éternité. Ne faut-il pas être ennemi

de foi même pour vivre dans le crime, au

hazard des peines éternelles ? Concluons donc,

que le parti de l'impiété eft l'extravagance

même. Que ne fait-on pas dans le monde ,

dans ce monde qui pafle comme une om

bre , & comme un fpectacle ? On eft tout au

tre derriere le rideau , je veux dire , dans la re

traite avec foi même , que fur le théatre, &

devant les hommes.

Travaillons, M. Ch. Fr. pour l'éternité,

fincérement & de bonne foi ; vivons comme

fous les yeux de Dieu , fobrement à l'égard de

nous mêmes,juftement,fans faire aucun tort à nos

prochains, réligieufement dans la foumiffion

& l'obéïfTance que nous devons à nôtre Dieu,

& dans l'attente & l'efpérance du retour de Te-

fus
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fus Chrift, pour nous mettre enpofTeffiondela

gloire du Royaume des Cieux. A lui comme

au Pére & au S. Efprit , un feul Dieu benit éter

nellement, foit honneur & gloire dès mainte

nant & à jamais. Amen.

LA


